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NOTICE 

DE DEUX PAPYRUS ÉGYPTIENS 

EN ÉCRITURE DÉMOTIQUE, 

Et éu règne de Ptolémée^Épiphane-Euchariste (i). 



On connaît déjà, par les travaux des archéologues 
et des critiques, plusieurs de ces papyrus rapportés 
d'Egypte dans ces dernières années, et qui, de peu 
d'étendue comparativement aux autres papyrus en 
écriture hiéroglyphique ou en écriture hiératique, 
offrent ordinairement un texte égyptien en écriture 
démotique ou populaire. On les a désignés sous la dé- 
nomination particulière de contrats , parce que , en 
effet, leur contenu se rapporte ordinairement à des 
transactions entre particuliers , ainsi qu'on l'a reconnu 
soit par une espèce d'enregistrement ou de sommaire 
écrit en grec et ajouté à une marge du texte égyptien, 
soit par l'examen de ce texte même , ou bien enfin 
par des contrats purement grecs , analogues dans la 
forme et dans l'objet aux contrats égyptiens. De plus, 
on sait aujourd'hui que la langue égyptienne , et sts 
trois écritures diverses , n'ayant pas cessé d'être d'un 
usage général en Egypte sous la domination des rois 



(i) Cette Notice a été lue à la séance de la Société Asiatique dtf 



» Juin ida3. 



macédoniens^ on y rédigeait très-souvent les cou** 
trats dans les deux langues simultanément y en écri- 
ture démotique et en égyptien ^ la langue de la na- 
tion y et en grec , la langue de Tadministration 
publicpie. Il existe 9 en effet, en Angleterre, outre 
l'inscription de Rosette ^ uuNicontrat grec, qui est la 
traduction d'un contrat égyptien récemment acquis 
pour le Cabinet des Antiques de la Bibliothèque du 
Roi de France. M. le docteur Young vient de publier 
cette copie grecque, qui est à Londres , ce savant An-* 
glais ayant d'abord reconnu l'identité des deux textes , 
d'après la lecture des noms propres du protocole de 
l'acte égyptien, qui luia été communiquée par monfrère 
Tannée dernière. Les deux actes sont, réellement, les 
mémès^ le texte grec est intitulé: ANTirpA*ON stnfpa- 
*HS AirrilTlAS copie du contrat égyptien^ ils com- 
mencent l'un et l'autre par la même date , et les noms 
des officiers publics qui les ont signés sont aussi les 
mêmes. Le sens du motAlïTirPAOONne présente aucun 
doute; mais il pourrait encore servir, vu la circonstance 
dans laquelle il est employé, à expliquer entièrement 
la nature des fonctions del'ANTirpAOEYS qui est touj ours 
nommé avec le AurpA^ETS etl'rnorpA^EYS dans l'enre- 
gistrement grec de tous les contrats rapportés d'Egypte, 
etquiaurait pu être aussi une espèce de copiste outra" 
ducteur-juré , délégué de l'autorité publique pour 
écrire^ dans la langue administrative, des contrats ré- 
digés en langue et en écriture du pays. Ainsi l'étude^ 
.de ces précieux débris de l'antiquité égyptienne, peut 
iburnir chaque jour quelque résultat nouveau, et l'on 



(3) 

sait combien le petit nombre des contrats connus et 
publiés a déjà procuré de notions historiques de quel- 
qu'intérêt. Il devait d'ailleurs en être ainsi ^ d'après 
l'usage adopté, dans la rédaction des actes publics pas- 
sés en Egypte durant la domination des Ptolémëes , 
de mentionner dans leur protocole non-seulement 
l'année du règne et le surnom du souverain régnant ^ 
mais cncoi'e plusieurs prêtres ou prétresses , et au 
premier rang parmi eux, le prêtre d'Alexandre-le- 
Grand, fondateur de la monarchie macédonienne en 
Egypte , et dont le nom est suivi dans ces contrats des 
noms de tous les rois Ptolémées mprts depuis Alexan- 
dre et associés à ses honneurs, jusquesau roi régnant. 
Ainsi , le protocole , dans les actes publics de quel- 
que importance, et, pour cela même, plus soignés 
dans leur texte , offre la série généalogique et chro- 
nologique des rois Ptolémées , et ces doeumens sont 
très^récieux pour leur histoire. Nous avons fait voir 
ailleurs (i) comment le seul contrat grec^ appelé de 
Ptolérmûs et publié par M. Boè'ck, à Berlin , a suffi 
pour mettre hors de doute le règne d'un Pfo/J.Tice- 
Eupator, que nous avions exhumé, en quelque sorte ^ 
de l'oubli absolu où l'avaient laissé tous les historiens 
et tous les critiques avant nous ; et encore pour con- 
firmer pleinement ce que nous avions aussi cherché à 
établir sur la véritable durée du premier règne de 
Ptolémée-^Soter II , portée à dix-sept ans par les uns , 
à quinze par d'autres, et qui est fixée à dix ans dans nos 
f— — — —» I I II I II I — ^^ I I ■— ■^^ 

(i) ËcUircisseineiis sur le contrat grec de Ptolémais, p. a5 à '32, 
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Annales des Lagides (i). L'examen soigneux de ces 
contrats est donc^ à bien juste titre , l'objet des tra- 
vaux des philologues de notre tems ; il promet queL* 
ques heureux résultats, et de plus nombreux encore 
à mesure que l'époque relative de ces contrats divers 
se rapprochera de plus en plus, que le texte de leur 
protocole sera plus régulier et plus complet; sur- 
tout enfin quand ^ au lieu de la simple mention des 
divers prêtres qu'il était ordonné d'y relater , on y 
trouvera de plus et leurs noms et ceux de leur père , . 
avec l'énoncé de leurs fonctions. C'est de là qu'on doit 
tirer en effet des données certaines , et qui nous ont 
manqué jusqu'ici, sur l'ordre de ces prêtres, sur leur 
fiftmille, leurs noms, leur succession^ et sur la dui^ée 
annuelle ou perpétuelle de leur sacerdoce. 

Bien des doutes restaient encore à éclaircir sur ce 
point pour l'Egypte des Lagides ; mais les deux papy* 
rus qui sont le sujet de cette notice, et qui font partie 
d'une seconde collection d'antiquités égyptiienues ré- 
cemment envoyée à M. Thédenat du Vent fils^ ser- 
viront à résoudre quelques-uns de ces doutes. Ces 
deux contrats sont l'un et l'autre du règne de Ptolé<- 
mée-Épiphane , l'un de l'an 4 et l'autre de l'an 8 ; 
chacun d'eux , ce qui n'existe sur aucun autre con-« 
trat connu, contient, pour son époque, te nom da 
prêtre d'Alexandre, le nom de Tathhphore de Béré- 
nice-Évergète , celui de la canéphore d'Arsinoé-Phi«- 
ladelphe ^ et enfin le nom de la prétresse d'Arsinoé^ 

* I ■ . , ^ I m I II .M I IW II M I, 

{x) TomeU,p. tfiaà 196. 



(S) 
Philop(|ttor, L'inscription de Rosette est du même 
règne et de la 9*. année ; elle contient aussi les 
noms de ce prêtre et de ces prétresses : ainsi nous 
avons à comparer trois monumens du même règne et 
de trois époques différentes , Tan 4 » l'^n 8 et l'an 9 ; 
ce hazard peut se présenter encore pour d'autres 
règnes : arrêtons-nous à examiner ce qu'il peut nous 
apprendre sur celui d« Ptolémée-Épiphane en parti- 
culier, et, en général, sur fétat , en Egypte, des prê- 
tres chargés du culte posthume des rois et des reines 
qui furent ses ancêtres. Nous verrons aussi comment 
il peut concourir à expliquer, autrement qu'on ne l'a 
fait jusqu'à présent , deux passages importans de l'in* 
scription de Rosette. 

En faisant notre examen critique d'après la traduc* 
tion française du protocole de ces deux contrats égyp- 
tiens écrits en caractères démotiques ^ traduction faite 
avec le secours de l'alphabet de cette écriture^ com- 
plété et publié par mon frère (i) après les tra*- 
vaux de MM. Silvestre de Sacy et Âckerblad, je ne 
dois pas craindre qu'il -s'élève des doutes sur l'exacti*- 
tude de cette traduction , la certitude et la facile ap* 
plication de cet alphabet, les épreuves auxquelles il 
a déjà été soumis (2), et ses résultats naturels , devant 
nous dispenser de la justifier quant aux noms propres 
des Ptolémées inscrits dans ces contrats; et quant à 



■**■ 



(i) LeUre à M. Dacîer, relative à \Alpkubei des Hiérûglyphes 
Phonétiques, Paris, F. Didot , i8aa ; iii-80. , plancke IV. 

(a) Sur le texte démoUque de Tinscription de Rosette , et plu- 
sieurs papyrus démotiques aussi, du Cabinet du Roi. 



(«) 

leurs surnoms et à quelques mots autres que desnoias, 
qui se lisent également dans le texte des deux proto- 
coles f le sens des signes dématiques qui les expri- 
ment ne saurait non plus offrir aucune incertitude, le 
littéré de ce» protocoles étant le même dans tous les con- 
trats, sauf le nombre des noms selon les époques, et 
quelques-us^ de ces signes existant aussi , et Tavec le 
même sens déjà reconnu, dans Tinscription de Rosette. 
Toute autre démonstration est dailleurs hors du 
cadre de cette Notice ; nous y joignoQs un foc ^i- 
nûle lithograplii que du protocole de ces deux contrats. 

Voici la traduction française de ces deux proto-* 
coles : 

Papyrus f u?. i. Dans l'année 4*« du roi Ptolémée, 
fils de Ptolémée et d'Arsinoé, dieux ( Philopatores) ^ 
étant prêtre d'Alexandre , et des dieux Adelphes , et 
dés dieux Évergètes, et des dieux Philopatoi'es, et du 
roî Ptolémée-Euchariste^ Démétrius, fils de Sitaltès; 
étant Aréia, fille de Diogène^ athlophore de Béré- 
nice-Évergète^ étant Nisias, fille d'Apelle, canéphorfi 
d'Arsinoé-Philadelphe; étant Irène, fille de Ptolémée, 
prétresse d' Arsinoé-Philopator . 

Papyrus , n*. 2. Dans l'année 8". du roi Ptolémée, 
fils de Ptolémée et d'Arsinoé , dieux ( Philopatores)^ 
étant prêtre d'Alexandre , et des dieux Adelphes, et 
des dieux Évergètes, et des dieux Philopator es, et des 
dieux Soters, Ptolémée, fils de Ptolémée, fils de 
Horoshermès ^ étant Dropion , fille de Ménapion , ' 
athlophore de Bérénice-E vergé te 5 étant Démétria , 
fille de Philinus, cane phare d'Arsinoé-PhiladcIphe 



(7) 
étant Irène , fille de Ptolémée y prétresse d'Arsinoé- 
Philopator. 

Il n'est pas inutile de transcrire ici le protocole 
analogue de l'inscription de Rosette, le voici: (ligne 4)» 
dans Tannée 9'., (ligne 9), (du roi Ptolémée, fils du 
roi Ptolémée et de la reine Arsinoé , dieux Philopa- 
tores)j (ligne 4)> étant Aé'tès, fils d'Aè'tès, prêtre d'A- 
lexandre, et des dieux Soters, et des dieux Adelphes, 
et des dieux Évergètes, et des. dieux Philopa tores, et 
du dieu Epiphane-Euchariste ^ étant Pyrrha , fille 
de Philinus , athlophore de Bérénice-Évergète ; étant 
Aréia, fille de Diogène, canéphore d'Arsinoé-Phila- 
delphe ^ étant Irène, fille de Ptolémée, prétresse 
d'Arsinoé-Philopator. 

Nous ne croyons pas nécessaire de rapporter ici le 
texte grec, très-connu, de cette partie de Tinscrip* 
tion de Rosette , ni de soumettre à ses formules le 
texte des deux autres protocoles ,.leur discussion de- 
vant entièrement porter sur les faits et non pas sur 
les mots de ces textes. ISous ferons donc remarquer 
dès l'abord l'analogie de ces trois protocoles. : dans les 
trois , la date de l'année se trouve à leur commence- 
ment,, et nous expliquerons plus, bas celles des deux 
papyrus. Le nom du souverain régnant y suit immé- 
.diatemeut cette date de l'année y et ce souverain est 
le cinquième des Ptolémées ,.le fils et le successeur 
de Ptolémée et d' Arsinoé Philopatores, comme le disent 
les trois textes : il s'ensuit que les deux nouveaux ]pa- 
pyrus que nous examinons ,. sont les plus anciens de 



(«) 

tous ceux des tems des Lagides <jne r<m connaît jus- 



qu'ici. 



Immédiatement après le nom du prince rég^nant y 
on y lit \e^ noms du prêtre d'Alexandre et des quatre 
Ptolémées , ses premiers successeurs , Soter , Phtla» 
delphe^ Évergète et Philométor : on doit toute- 
fois avertir que le nom des dieut Soters ( Ptolémée 
Soter et Bérénice , sa femme) est omis dans le pa- 
pjrrus n*. i , et que, dans le n*. 2^ ces mêmes 
noms, qui doivent être les premiers dans l'ordre des 
tems, y sont au contraire les derniers. Mats de sem- 
blables inadvertances peuvent exister sans consé- 
quence dans des contrats de cette nature, ouvrages 
d'officiers publics plus ou moins attentifs à la régula- 
rité chronologique de ces protocoles , desquels la va- 
leur du contrat ne pouvait dépendre nullement. 

Nous avons déjà fait remarquer, dans le texte du 
contrat grec de Ptolémaïs, des irrégularités d'un autre 
genre ^ d'abord dans la mention des prétresses des 
trois reines Lagides auxquelles cet honneur fut déféré, 
où l'écrivain mit xai $eôiç Âpcrtvôriç au lieu de Upêtotç 
ÀpvwoYiç 1 et je dis l'écrivain, parce que je crois que 
M. Boëck a très-bien lu ce passage du Jac simik du 
manuscrit original , et que les mots rai Oe&ç sont très- 
nppatens dans les copies gravées, publiées par le 
même M. Boé'ck, à Berlin, et par M. Jomard, à Pa- 
ris. Il en résultait contre le texte formel des manu- 
inens existans^ que la cortqpAore d'Arsinoé-Philadelphe 
était en même tems la cofiépkore d'Arsinoé-Phîlopa- 



(9) 
tor , et que cellc*c? n'avait pas sa prétresse particu- 
lière. Nous avons exposé , dans nos Éclaircissemens 
historiques sur le contrat de Ptolêmaïs (pages 3ai 
à 36); nos doutes sur l'exactitude de cette leçota, 
6ur la certitude du faitliîstorJque qui en résultait^ et 
nos motifs pour y substituer , d*après l'inscription de 
Bosette , les mots xaè ie^haç ^Apaiyônç qui conservaient 
Tordre ordinaire de ces faits ; ces motifs paraissent 
avoir été admis postérieurement dans une Notice in- 
sérée au Journal des Sas^ans (i) 5 et comme on f ob- 
serve très-bien à ce sujet ^ la question est résolue par 
le contrat grec de la quatrième année du règue tle 
Cléopâtre etdeSoCer II, analysé par M. Saint-Martin 
dans cette Notice que nous citons, contrat qui porte 
sans difficulté Ispiaç ( pour it^iiaç ) Àp<nyô>7c. Ainsi nos 
doutes et notre substitution se trouvent pleinement 
confirmés ; et M. Young a admis Cette correction dans 
le texte de ce contrat, qu'il vient de réimprimer dans 
son ouvrage tout récemment publié à Londres (ti) . 

On trouvé encore dans le même contrat de Ptolé- 
mcas le surnom du quatrième Ptolèméc , écrit evTrarwp 
au lieu de yt^eTrareap , et nous avons aussi indiqué ce 
mot comme une fausse leçon. On a cru , et MM. Le- 
tronnc (3) et Saint-Martin (4) se Sont rencontrés sur 



(i) Notice sur quelques Manuscrits grecs apportes rëceftiinent d'E- 
gypte ; par M. Sâint-Marlin. Cahier de septembre iS'aa , page "S^i^ 

(a) An Aoeéutti ofsome récent Bitcof^ws in MieroglyphiciU Liie^ 
rature, and Efypt'am Antiquities, Lontlon .Mumif, i^^i^p, 147. 

(3) Recherches pour servir à t Histoire de V Egypte pendant la do- 
mination des Grecs et des Romains , p. ia5. 

(4) Notice pre'citée, p. 56oet acte i« 
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cette idée , qae Vtoléiaée^Philopator a pu porter 
aussi le surnom d'Eupaior ;. c'est le contrat seul et le 
désir d'expliquer cette espèce d'anomalie qui sont la 
source de cette opinion ^ il est vrai que Josèplie dans 
un passage cité par ces deux académiciens, désignant, 
dans l'intervalle de quelques lignes , le même Ptolé- 
mée d'abord par le surnom d^Eupator, et , im peu 
plus bas, par celui de Philopator (i)> appuie singu- 
lièrement leur sentiment. L'on peut toutefois remar- 
quer que le contrat de Soter II , qui porte bien le sur- 
nom de Philopator f ainsi que l'inscription de Rosette, 
exigent cette correction dans le contrat de Ptolémaïs^ 
Josèpbe reste donc seul avec sa* leçon iuirâropa , qui 
peut être vicieuse^ rectifiée même par quelque manus- 
crit, et qui, isolée, se trouve en contradiction manifeste 
avec tous les auteurs gi*ecs qui ont parlé de Ptolémée- 
PhUopator, qu'ils n'ont jamais désigné par le surnom 
d'Eupator: nous inclinerions donc à corriger à la fois 
le texte de Josèpbe en même tems que celui du contrat 
de Ptolémaïs ,. par le texte du contrat de Soter II , 
et par celui des autres manuscrits grecs qui désignent 
tous unanimement le fils de Ptolémée-Evergète I par 
le seul surnom de Philopator. Pour les mêmes motifs 
encore nous laisserions l'inscription de Papbos en 
l'honneur d'un Ptolémée-Jîifpaf or , au jeune fik de 
Pbilométor qui , sans nul doute , porta ce surnom 
d'Eupator > et régna quelques mois en Egypte , ainsi 

que nous l'avons suffisamment démontré ailleurs (a). 

■ '■ 

(i) Joseph,, Antiç,Jud»f Lib, XII, cap. 3. 
(a) Annales des Lagidesy II, 167. ^ Éclaircissemens historiquer 
sur le Contrat de Ptolémaïs, ^ p. 28 à 3x 
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Revenant aux deux nouveaux contrais ^ on voit que 
les noms des prêtres d'Alexandre et des Ptolémées, 
sont suivis des noms des athlophores de Bérénice- 
É vergeté, des canéphores d'ArsInoé-Philadelphe , 
et de la prétresse d'Arsinoé-Philopator ^ et l'on re- 
marquera que , excepté pour la prétresse de cette 
dernière Arsinoé , tous les autres noms sont différens 
pour les deux époques de ces contrats. Us sont très- 
précieux sous ce point de vue , puisque les autres con- 
trats connus ne rapportent point les noms de ces 
prêtres dont on s'est contenté d'y mentionner le sa- 
cerdoce. Réunis aux noms de ces mêmes prêtres cqn- 
signés dans l'inscription de Rosette ^ on a leurs noi^s 
et ceux de leurs pères pour trois époques du règnç 
d'Epiphane 3 le tableau suivant les présente dans leur 
ordre successif et hiérarchique : 

Prêtres d^ Alexandre et des Ptolémées, 

Pour Tan lY . Démëtrius , fils de Sitaltès. 

VIII. Ptolëmée, fils de Ptolémée, fils d'Horos- 

hermès. 
IX. Aëtès, filsd'Aëtès. 

Athlophores de Bérénice-Evergète. 

IV. Aréia, fille de Diogène. 

y III. Dropion ou Tropion, fille de Mënapion. 

IX. Pjrrha , fille de Philinus. 

Canéphores d'Arsinoé-Philadelphe. 

IV. Nisis ou Nisias ou Nisea, fille d'Apelle. 

VIII. Démétria , fille de Philinus. 

IX. Aréia , fille de Diogène. 
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Prétresse d* Arsinoé-Philopator. 

TV. Irène , fille de Ptolëmëe^ 
YIII. Irène , fille de Ptolëmée. 
IX. Irène , fille de Ptolémée. 



Cette série nous fait donc connaître dix-aept nonu 
appartenant à sept familles différentes. 

I**. Sitaldès ou Sitaltès ou Sitalcès, père de Dëmétrius^r- 
2"*. Ptolémée , fils d^Horoshermès , père de Ptolémée et 

d'Irène. 
3®. Aëtès , père d'Âëtès. 
4°. Diogène , père d' Aréîa. 
5°. Méoapion , père de Dropîon ou Tropîon. 
6®. Philinus , père de Pyrrha et de Démétria. 
7°. Apelle , père de Nisisou Nisias. 

Cette liste pourra servir peut-être un jour à Fin- 
tell igence plus complète àe quelque autre monument ; 
aujourd'hui nous en retirons ce premier fait, tré»- 
présumable -d'avance^ mais qu'il était de quel qu'inté- 
rêt de dégager de toute incertitude, c'est que le sacer- 
doce des prêtres d'Alexandre «t des Ptolémées, des 
athlophores de la reine Béréni€e-Év€r|;ète , des ca- 
néphores de la reijie Arsinoé-Philadelphe , était an- 
nuel fOÉTEiOZ. M. Letronn€, dans sonbeau travail sur 
les inscriptions grecques et latines de TÉgyptc ^ ap- 
pliquées à l'histoire civile et religieuse de cette con- 
trée, Tavait déjà conjecturé d'après le titre de Sk 
ifpfivç, deux /bis prêtre, que porte un Psentuaxis, 
ditPanuphis, dans une inscription grecque des car- 
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rières de Gai'tas en Nubie (i), et nos contrats vont 
mettre ce point historique dans tout leur jour. Ce 
sacerdoce annuel était d'ailleurs d'un usage général en 
Grèce j l'institution des prêtres qui fiirent affectés au 
culte des rois^ ne parait remonter ni en Égjpte, ni en 
Syrie, au-delà des tems d'Alexandre , et rien n'auto-* 
rise à croire que l'Egypte des Pharaons, si pieuse en- 
vers la Divinité, eût adopté une pareille pratique. 
Sous les Ptolémées, elle eut donc des prêtres annuels 
pour sts rois et pour quelqnes-unes de ses reines : on 
comprend par là toute l'importance qui serait propre 
à la collection plus ou moins étendue de leurs noms 
dans Tordre de leur époque, puisqu'ils pourraient 
être une espèce d'échelle chronologique , et ce que 
nous apprennent les deux nouveaux contrats réalise 
en partie et confirme les espérances que nous avions 
déjà rattachées dans un autre écrit ('2) à ces diverses 
listes sacerdotales, dans Pintérêt des recherches histo- 
riques : on doit donc de toutes parts s'appliquer aies 
accroître. 

hst confparaison des deux nouveaux contrats avec 
finscription de Rosette, nous apprend donc avec 
qtfelque ceiftitude : 

1*». Que le sacerdoce du prêtre d'Alexandre et des 



(1) Recherches pour serpir à V Histoire de r Egypte pendant !a do^ 
mndtion des Grecs ci des JUmains, tirées des Inscriptions grecques 
tft latines, relatives à la chronologie , à Tétst des arte, aux usages 
citils et religieux. (Paris, Bolllind — Tardieu, i8a3, in-80.) p. 489. 
\iijé% aussi p. %H du même ouvrage; 

(a) Eelaireissemens historiques sur lo Contrat de JPtolémms, p. aS 
et a^. 
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dieux Ptolémées , ses successeurs , était annuel; les 
noms sont diSerens pour chacune des trois années. ; 
nous ne voyons pas non plus que le même person^ 
nage ait rempli deux fois les mêmes fonctions dans 
les trois époques que nous connaissons, et aucun d'eux 
ne porte le titre de Slv Ufnvç , quoique apparte- 
nant à des familles en quelque sorte privilégiées 
pour le sacerdoce ; ce qui n'empêchait pas que le chef 
suprême de Tordre sacer dotal , Ykpx^^P^^j ^us les La- 
gides, pût être perpétuel , et son fils l'héritier de son 
titre, comme le rapporte Hérodote pour son tems (i). 
Il parait toutefois par Tinscription de Rosette { ligne 
6) qu'il y avait alors plusieurs grands -prêtres en 
Egypte, un peut-être pour chaque dieu ou pour chaque 
temple principal ; mais nous ignorons encore si , au 
tems des Lagides , leui's fonctions étaient annuelles ou 
perpétuelles. 

!i^. Que le sacerdoce des athlophores de Bérénice- 
Évérgète I était également annuel. 

3"*. Qu'il en était de même de la canéphore d'Ar- 
sinoé , première femme de Philadelphe ; et nous avons 
dit ailleurs que c'était à cette Arsinoé, et non pas à la 
seconde femme de ce roi, nommée aussi Arsinoé, que 
les honneurs de la canéphore appartenaient , parce 



V9ÙT0V htcoiïi otvTiKcctiçorTKi. Lib. II y cap. 37, T. 1 9 p* 171» ^à. J. B. 
Gaii. Cf. Diod. Sic. p. 84 eï^;£usââ., Prsp. Evang., lib. II, p. 5o. 
Ce que ces auteurs rapportent pourrait donner lieu à une Jongue 
discussion, que l'observation de faits certains et encore ignorés 
pourrait seule rendre utile dans »€» résultats. 
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que la seconde n'eut point d'enCains^ et que la pre- 
mière fut la mère de Théritier de la couronne, Pto- 
lémée-Ê vergeté (i). Cette opinion ne réunit pas tous 
les suffrages , et, en attendant que quelque monu- 
ment la confirme plus directement , nous ajouterons 
ici quelques considérations qui nous semblent propres 
à l'appuyer. Ce ne put être qu'après l'avènement 
d'Évergète , que cette Canéphore put être instituée ; 
car on ne connaît point de sacerdoce de ce genre pour 
des reines encore vivantes , et c'est à sa propre mère 
que le roi Évergète dut naturellement le destiner. Le 
texte de l'inscription d'ÂdulIs et des autres monumens 
analogues connus jusqu'ici , dans lesquels Évergète I 
est désigné comme le fils du, roi Ptolémée et de la 
reine Arsinoé, les dieux frères, Ba(rc>cvç fAsyaç nroXc/iâcoç, 

vcoç BaffiXiotiç nroXs^acou xac BavtXco'O'Yjç Àpo'ivoYjc 6cwv âJeX^y, 

ne contredit point cette assertion, puisque les reines 
d'Egypte , comme vient de le prouver M. Le*- 
tronne (2) , portaient le titre de sœur du roi leur 
mari, quoiqu'elles ne fussent pas réeUement leurs 
sœurs. Comme Évergète J n'était pas le fils de la 
seconde Arsinoé , mais bien de la première , il est 
tout simple et même de rigueur, que , dans l'inscrip- 
tion d'Adulis et ailleurs , ce prince , qui se dit fils de 
Ptolémée et de la reine Arsinoé^ les dieux frères , dé- 
signe réellementle Ptolémée et l'Arsinoé qui étaient de 
fait l'un son père et l'autre sa mère ^ c'est-à-dire,' Ptolé- 



(i) Annales des Lagides^ I , a33. 

(a) Recherches pour supirà V Histoire de PÉgypic, p. 8 , 3^8 , ctc, 
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mée-Philadelphe et la première Arsinoé^ fille de la se- 
conde peut-être, et du roi Lysimaque . PhUadelphe porta 
d'ailleurs ce surnom royal dès son avènement à la cou- 
ronne, et avant d'avoir épousé sa seconde femme , qui 
était sa sœur. On connaît en effet une médaille d'une 
Arsinoé^ avec la légende AP2INOH2 <^IAAA£A$0¥; ceux 
Tont décrite observent que la tête indique uncfenune 
trèi-jeune (i) 9 et cette médaille n'a point de date. 
Or, on sait par l'histoire , que Ptolémée-Philadelphe 
ne parvint à la couronne qu'à l'âge de vingt-quatre 
tms , qu'il se maria trois années après avec Arsinoé , 
fille de Lysimaque , de laquelle il eut trois enfaus ; 
que quatre années plus tard encore, il épousa sa sœur 
Arsinoé en secondes noces ^ enfin, que c^tte Arsinoé 
était plus âgée que Philadelphe , et hors d'état de lui 
donner des enfans (2). C'est donc à la première Ar^- 
sinoé qu^on doit attribuer cette Médaille d' Arsinoé 
jeune ; et il en résulte, que ce prince ayant porté d^s 
son avènement le surnom de Philadelphe , ce même 
surnom dik aussi être commun à sa première femme ^ 
et que les dieux Adelphes ou PhUadelphes peuvent 
également s'entendre de Ptolémée et de cette pre^ 
mière Arsinoé. Les médailles s'accordent donc en ce 
point avec ce oue nous appr^ment les inscriptions. 



(i) Mîonnet, Description, VI, p. i3, n*. 118. 
{%) Annales aies Lagides fil 9 x'i y lif 19 ;. et VaiJlaiil , JST/V/i^f. 
Piolem.f 3o. 
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Peut-élre;^ouclra-t*on, i°. supposer qii^l faut éta- 
blir une distinction entre les mots Philadefphe et 
Adelphe, le premier se trouvant sur une médaille de 
TArsinoé qui fut la première femme de ce Ptolémée^ 
et le second se lisant, à l'exclusion de. TaUtte^ dans 
les inscriptions et les papyrus connus jusqu'ici, itiais 
tous postérieurs au règne de Philadelphe ; 2®. sup- 
poser encore que lé premier surnom, Philadelphe , fût 
remplacé par celui A' Adelphe ^ lorsque Ptolémée eût 
épousé la seconde Arsinoé, sa sœur ^ 3®. et conclure de 
ces deux observations que ce dernier surnom èiAdel- 
phes devrait toujours s'entendre de Ptolémée et de 
cette seconde Arsinoé, sa sœur. Mais cette distinction 
même, si elle était admise, serait tout à fait favorable à 
mon opinion , puisque tous les contrats égyptiens con- 
nus, de même que l'inscription de Rosette , après avoir 
désigné' le prêtre des Dieux Adelphes, Siwt kSz^ffCi'») 
qu'on entendrait de Philadelphe et de la deuxième Ar- 
sinoé, mentionnent aussitôt après et unanimement la 
Canéphore d'Arsinoé- Philadelplie , Kavna^poyj A'patvouç 
^ilaiùtfoVf qui ne pourrait plua«s'appliquer nécessaire- 
ment qu'à la première Arsinoé; et ce serait donc à 
cette même Arsinoé, comme nous l'avons avancé, que 
la Canéphore appartiendrait. Toutefois la distinction 
que nous venons de supposer entre les deux surnoms 
Philadelphe et Adelphe, ne serait pas très-iuste3 car 
quel que soit le motif qui fit adopter le mot À^e>^oc^ Il 
n'en est pas moins certain que le second Ptolémée y^ 
fils de Soter, porta le surnom de PhUadelphe a toutes 
les époques de son règne, même durant son mariage 
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avec la seconde Arsinoé, sa sœur^ c'est ce (Juepi^ii- 
vent encore les médailles. Celle que nous venons de 
citer y avec la légende âpzinohs ^IAAAEA^OY^ et sans 
date^ doit appartenir à la première Arsinoé^ puisq[ue 
sa tête est celle d'une femme très -jeune ^ et ne peut 
ainsi être attribuée à la seconde : d'autres médailles , 
avec la même légende AP21NOH2 «iaaâEAOOY^ offrent 
une tête dont les. traits > disent les numismatistes qui 
l'ont décrite (i)^ sont ceux d'une fenmie plus ou moins 
avancée en âge ; et de plus , ces mêmes médailles par- 
tent les dates des années ni, 33 et 38 du règne de 
Philadelphe (2) : or, elles ne peuvent être attribuées 
qu'à la seconde Arsinoé^ comme le veut l'âge que 1» 
figure paraît annoncer, et comme le veulent surtout 
les dates des années a 3 et suivantes du règne de Pbi- 
Jadelplie, puisque la pi^emière Arsinoé fut répudiée 
dès la septième année de ce même règne, et qu'elle 
ne dût plus reparaître sur les monumens ni sur les 
médailles. Ainsi donc le second Ptolémée porta le sur- 
nom de Philadelphe à toutes les époques de son règne ^ 
ce surnom fut commun aux deux Arsindés qui furent 
successivement ses femmes , et la distinction supposée 
n'aurait aucun fondement. 

. i^ous croyons d'ailleurs qu'en considérant la dési- 
gnation deoc ù.$ùxfoï^ les dieux-frères, comme applicable 
formellement à Ptolémée et à la seconde Arsinoé qui, 
de fait, étaient frère et sœur, ce serait donner auti- 



(i) MIonneti Descripi., VI, p. i3, n. 119, eif^aivu les mëdanlfes. 
^a) Uem^ VI , p. i3 et i^, n. 119, lao, las, 126-, etc» 
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Ire Mùfoi UB fieiis trop forouel et trop restreint 4out à 
}a fob> parce qu^il est coouzie certain aujourd'hui que 
ce titre, etofcb^fX^î, indique non pas deux frères ab<« 
solument parlant , mais bien plutôt rimilation par les 
Ptolemées de Tusage qu'avaient eu les Pharaons, .de 
tirer les titres qu'ils prenaient dans leurs légendes 
royales, de ceux de leurs propres dieux ^ et le titre 
dieuxrfrères des Ptolemées n'était qu'une imitation de 
ce même titre donné à Isis et Osiris, qualifiés aussi 
de dieux-frères dans beaucoup de textes hiéroglyphi- 
ques , de la même manière qu'un assez graiid nombre 
d'autres divinités égyptiennes , comme Osiris lui- 
même , portent dans ces teiftes le titre de Zành^, dieu" 
Sam^eur, qui fut le surnom du premier Ptolémée, 
L'inscription de Rosette fournit même cinq exemples 
d'imitations analogues , lorsqu'elle qualifie Ptolémée- 
Epiphane de seigneur des périodes de irente années / 
odmme fléphaïato^ ( Pfatha) ^ de roi des^ régions supé^ 
rieures et inférieures , comme Hélios ( le soleil , ré ou 
pré en égyptien ) ; de ^s d'un dieu et d^une déesse y 
comme Horu« fils d'Isis etd'Osiris; lorsqu'elle dit en- 
core qu'Épiphane a fait rendre justice à chacun, comme 
Hermès '^ qu'il a exterminé les impies , comme Hermès 
et comme Horus^etc. Les surnoms, dieux-Soters^dieuay 
Adelphes , appartiennent donc à un usage antérîeu- 
tement pratiqué en Egypte , où les usages changeaient 
si rarement. Le titre etol àhlfol du second Ptolé- 
mée et d'Arsinoé, peut donc s'entendre à la rigueur 
comme un titre tiré de cet usage immémorial, com- 
mun à la fois et aux Pharaons et aux Ptolemées ^ car 
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les cartouches de^ rois d'Egypte nous monti'ent aussi 
Alexandre y son père ou son frère Philippe /Pjtoléniée 
Soter^ Ptolémée-Philadelphe^ prenant les titres de 
chéri par Ammon , approuvée par Ammon, qu'avaient 
porté plusieurs Pharaons avant eux, entr'autres Ram* 
fiès-le-Grand ouSésostris. : 

Révenant donc à notre première proposition, et 
ayant démontré i®, que le surnom ecotdcJeX^ol est plu-, 
tôt une qualification royale que l'indication du degré 
de parenté du prince et de la princesse sa femme , qui 
la prirent ; st**. que toutes les femmes des Ptolémées 
portaient le titre de sœur du roiy autre qualification 
d'étiquette, quoiqu'elles ne fussent pas même leurs 
proches parentes ^ 3®. qu'une distinction entre lemdt 
4>(>a^€X7oc et le mot Â^eXfoc n'aurait dans l'histoire aucun 
fondement; nous sommes conduits par-là à reconnaître 
que, puisque le second Ptolémée porta le surnom de 
PhUadelphe à toutes les époques de son règne, le titre 
de eeoc ^îkct$ùffùt fut commun et à ce roi et à sa pre-. 
mière femme , Ârsinoé; que la canépho.re d!Arsinoé^ 
Philadelphe peut s'entendre de l'Arsinoé qui fut la pris- 
mière femme dé ce Philadelphe , quoiqu'elle ne fût 
pas sa sœur; et qu'on le doit même, puisque cette ca- 
néphore ayant été instituée par Ptolémée-Evergète(i), 
fils et successeur de Philadelphe et de cette même Ai- 
sinoé^ c'est naturellement pour sa propre mère qu'E- 



(i) On pourrait croire que ce sacerdoce était institue du vivant 
'même de la reine ; mais oa' ne connaît aucun monument qui puisse 
4lécider cette question. 



"vergète, béritier par elle de la couronne, devait et»- 
Mîr ce sacerdoce d'une canéphore , comme Ptdlcniée- 
Phllopator institua une athlophore pour Béi^énice- 
É vergeté, sa mère, et comme nous verrons biexitôt que 
Ptolémée-Épiphane institua aussi une prétresse pour 
sa mère Arsînoé, veuve de ce Philopator, et -quoi- 
qu'elle eût été mise à mort par le roi. C'est donc à la 
première Àrsinoé de PhiladelpKe qu'on doit atltri- 
Imer la canéphore mentionnée dans le protocole des 
actes publics de l'Egypte , et dans l'inscription de Ro» 
sette. 

. Nons citerons ici par occasion cette autre inscriptioft 
grecque , reçu eillie par Murator i ( i ) , 

APXEAAOS AIONrSÏOÏ MAPAQÛNI02 TOA* AFAAMA 
ANE0UKEN rrîEPTE EAYTOY KAI TH2 TÏNAIKOS 
KAI TEKNaN KANH*OPOY2H2 AnPO0EA2 
tH2 EATTOY 8YrATP02 I2IAI, etc. 

a 

et qui nous semble encore prouver que les fonctions 
de canéphore étaient at^nuelles dans d'autres contrées 
jrrecques ; Arcbélaiis , fîls. de Denys de Marathon,, 
ayant consacré une image à Isis pour lui-même, pour 
sa femme et pour ses enfaas , dans f année où saille 
Dorothée était canéphore, KANH*0P0Y2H2 AnPoeEA2. 
Enfin nous ferons remarquer qu'Aréia, fille de Dio- 
gène, canéphore d'Ai'sinoé-Philadelphe pour l'an IX , 
avait déjà rempli les fonctions dathlophore de Béré- 
nîce-Évergèle en l'aa IV, nouveau témoignage de la 



(0 Ties. htscripL, CLXXX, n. t. 
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courte durée de ces sacerdoces royaux , et de la fa-r 
culte de passer de l'un à l'autre laissée aux personnes 
qui en étalent revêtues. 

4'*. Il parait au contraire qne le titre de prétresse 
d'Arsirloé - PhUopator y fut un sacerdoce perpétuel, 
iià jScou ^ puisque dans les trois monumens datés de la 
quatrième, de la huitième et delà neuvième année du^ 
règne d'Epiphane, c'est toujours Irène ^ Glle de Pto* 
lémée, qui en remplit les fonctions ^ on doit remar- 
quer aussi que cette Arsinoé , femme de Philopator , 
était la mère de Ptolémée-Epiphane^ son successeur 
immédiat, et au règne duquel appartiennent les deux 
contrats et l'inscription de Rosette ^ qu'à la date du 
premler^l'an IV, l'institution delstprétresse d'Arsinoé- 
Pbilopator était toute récente , ne pouvant avoir eu 
lieu qu'à l'avènement d'Épîpliane , puisque peu d'an- 
nées avant cet avènement Philopator, livré à la plus 
honteuse dissolution de mœurs^ avait fait égorger cette 
Arsinoé, sa femme. On peut donc croire qu'Irène,' 
nommée aussi pour les deux années consécutives huit 
et heuf d'ÉpIphane , fut sa première prêtresse , et con- 
serva ce titre durant sa vie , ou peut-être jusqu'à un 
certain âge seulement , comme la prétresse de Nep- 
tune dans nie de Calaurie, dont parle Pausanias(i), 
qui exerçait ce sacerdoce jusqu'à ce qu'elle fàt en 
âge d^êti^e mariée. 

Ainsi , à l'égard des quatre ordres de prêtres men* 



(0 Pausanîas, Corinth., XXXITI, Tom. I, p. 56a et 563 de 
VéàiU de Clavier. 
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lionnes dans le protocole des actes publics de l'Egypte* 
des Lagides^ nous savons , parla comparaison des deuK 
nouveaux contrats avec l'inscription de Rosette , que 
le prêtre d'Alexandre et de ses successeurs , Valhlo^ 
phore de Bérénice-É vergeté , et la canéphorè d'Arsi^ 
noé-Philadelphe , étaient des sacerdoces annuels , et 
que la prétresse d'ArsinoérPbilopator, au contraire^ 
était perpétuelle^ ou au moins en fonctions durant l'es-' 
pace de plusieurs années consécutives. Ces notions 
noi)s manquaient jusqu'à présent; les deux contrats 
nous les foiirnissent positivement , et de nouveaux, 
i^ionumens serviront sans doute à confirmer ces nou« 
Vitaux aperçus : c*est là un motif de plus pour porter 
à leur étude une attention plus particulière. 

Il a été dit plus haut que le^ dix-sept noms propres 
que donnent les deux nouveaux contrats et l'inscrip- 
tion de Rosette^ n'appartiennent qu'à sept familles seu- 
lement; ils sont tons grecs (i), et c'est une remarque 
qui s'applique assez généralement à tous les contrats 
égyptiens du tems des Lagides , comme aux inscrip- 
tions publiques. On y voit que tous les fonctionnaires 
publics de l'Egypte des Lagides , portent des noms 
grecs ; les prêtres et les prétresses , comme les agora- 
nomes , les diagraphes^ les hypograpbes et les anti- 



- >■ 



(i) Qaelques-uns offrent une orthographe irrégolîère» et sont 
inéme peu reconnaissahles ; mais on ue doit pas oublier i«. qu*îU 
sont écrits par les Égyptiens qui ne parlaient pas grec ; %^» et quo 
Tabsence àbs voyelles dans ces nom» uur les Papyrus , y jette 
f|uelques incertiludes. 
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graphes àeê contrats (i). La plupart âe ces noms sont 
communs dans les écrits des Grecs ^ tels sont ceux de 
Démétrius, Démétria, Irène et Dio^hne, mais nous de- 
vons nous arrêter sur celui de Ptolémée, qui , sans que 
Ton puisse prouver que ceux qui le portaient fussent pa- 
rens ou alliés de la famille des rois Lagides , doit avoir 
appartenu cependant a des personnes revêtues de fonc- 
tions importantes sous ces rois , et notamment souB 
Ptolémée-Epiphane. On connaît en effet par l'inscrip- 
tion de Rosette^ parles deux nouveaux contrats, et par 
une inscription de la collection Drovetti , publiée pour 
la première fois par M. Letroune(2) : 

!•. Ircne , ftlle de Plolëmëe, prêtresse perpétuelle d'Ar- 

sinoë-Philopator ; 
a"*^ Ptolémëe, fils de Ptolëroëe, prêtre d'Alexandre et 

de ses successeurs, en Fan YIU du règne d*£piphane ; 
3®. Ptolémée , fils d^Uoros->Hermès , père du précédent; 
4** Ptoléoiée , commandant des gardes-du-corps , grand 

veneur , et envoyé , par Epiphane , en Ly cie ; 
5°. Ptolémée , un des premiers amis du roi (3) , et grand 

veneur, père du précédent; 
6^ Horos-Uermès , père d^un de ces Piolémées. 

(i) Contrat grec de Ptolemaïs; contrat grec du cabinet du roi ; 
enregistrement grec de divers Papyrus, en écriture domotique; 
contrats de'motiques publiés récemment à Londres. Ces trois con- 
trats sont de Ptolémée -Evergète II , et portent des dates curieuses 
que nous expliquerons ailleurs. Sous la domination des Ron*aios, 
les Égyptiens étaient revêtus de certaines fonctions, mais toujours 
sous Tatitorité supérieure de Romains. Lcironne^o\xyT2%t cité, p. 276. 

(%) Leironnçy ouvrage cité , p. 5a. 

(3) M. lietronne a très-bien expliqué ce qu*il falbit entendre par 
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♦ ^En c6ii3i<}érant que les. personne* revêtues de ces 
charges de la couronne et de ces sacerdoces^ sent 
toutes contemporaines du règne d'Epiphane et nom- 
mées à de petits intervalles de tems , on peut les croire 
toutes de la même famille» et peut-être encore réduire 
lés six individus à quatre seulement » formant trois.gé- 
uérations, si, comme on peut le pi'ésumer avec quel- 
que vraisemblance , Ptolémée , prêtre d'Alexandre 
et des dieux-Ptolémées , en l'an VIII du règne d'E- 
^ipbane^ était le Ptolémée commandant des gardes- 
du-corps, grand veneur, et envoyé en Lycie en 
l'an XXI de ce même règne (i); et si son père, grand 
veneur aussi, et de plus tundes premiers amis du roi, 
est le même que Ptolémée fils d'Horos-^Uermès , père 
de Ptolémée prêtre d'Alexandre, et ensuite envoyé 
en Lycie, et d'Irène prêtresse perpétuelle d'Ai^sinoé- 
Philopator mère du roi Epiphane; ainsi ce dernier 
Ptolémée serait le père d'Irène j Ptolémée, fils d'/To- 
ros " Hermès f serait son père, et Horos^ Hermès le 



les amis , les premiers amis, lesparens^ les frères ^ \^% pères du roi ^ titres 
honorifiques à la cour des Ptolëmées et des Seléuci'des {^ouvrage 
citéy pages 58, 60, 3i4» 3ao, 3a6, etc.) Ce savant critique a ëdalrri 
par-là un usage de ces contrées , dont l'ignorance avait laissé sans 
inlerprétation suffisante plusieurs passages des anciens, et qui 
tiouverade fréquentes applications dansles inscriptions grecques de 
relte grande époque. 

(i) Cette époque est approximativement indiquée par la menljon 
des enfans d*Épiphane y KAE TA TEKNA » dans l'inscription de Pto- 
lémée Penvoyé en Lycie y Épiphane n'ayant eu plusieurs enfans qu« 
vers la fin de son règne. Annoles^des Logidcs ^ II / ivS et 395. . 



( ^6) 
chef de toute la famille (i). Nous ne prétendonâ pas 
donner à ce rapprochement historique plus d'impor-* 
tance qu'il ùe saurait en avoir ^ mais il n'est peut-être 
pas sans quelque intérêt de développer dans tons leurs 
détails f quand cela se rencontre^ les faits relatifs à 
l'état des personnes dans ces tems reculés, sur lesquels 
il reste encore tantde choses entièrement ignorées ou 
mal connues 3 d'ailleurs la science de l'^intiquité ne^ 
s'est pas faite d'un seul jet, et il n'est point de médiocre 
résultat qui , bien constaté , ne puisse contribuer plus 
ou moins à une meilleure eonnaissapce de cet im- 
mense édifice, objet de tant de veilles et de tant d'ef- 
forts pour tant d'illustres critiques. 

Ce que nous venons de dire de ces noms, nous con- 
duit aux surnoms royaux de Ptolémée-Epiphane ; ce 
prince fut le premier, comme nous lavons établi ail- 
leurs (2), qui en porta deux^ ceux à^Épiphane-Eu^ 
efiariste / ils sont exprimés tous deux dans l'inscrip- 
tion de Rosette, mais le texte des deux nouveaux con< 
Irats fait naître une distinction historique importante, 
et qui peut servir à l'éclaircissement d'un passage assez 
étendu du texte grec de la pierre de Rosette. Ce mo- 
nument est de l'iaç IX du régne d'Epiphane, et en 
quelque sorte le procès-verbal même de son introni- 
sation à Memphis , à l'époque de son avènement au 

(1) On remarquera ce nom Horot-Heirmèt , composé d'un nom 
égyptien, Hbros, et d*un nom grec» IfgrmèSf et analogue à celui de 
lIor^Apoilaa^ Horus** Apollon. 

(a) Anmmles des Lagides^ II, 116 à 120, et rGo , n. 3. 



tr6ne f les deux turnoms Èpéphane^'Euchariste y sont 
souvent répètes, et Ton doit en conclure rigoureuse- 
ment qu'à la date de ce décret , ce roi les avait déjà 
pris ou reçus tous les deux. Si;ir le contrat de Tan IV, 
ce roi ne porté, au contraire, <{ue le seul surnom d'j^ix- 

ckariste; étant prêtre d! Alexandre , et du dieu 

EuCHARiSTE, Démétrius, etc., f>assage analogue à ce- 

lui de Rosette, étant prêtre d^Jtlexandre , et du 

dieu Épiphane^'Euchariste', Aèth$, jUs d'Aéths^ il en 
résulte que ce roi portait déjà dans son enfance , et 
durant ^â minorité, le surnom d'Eucharisie (^très^gra- 
deux ou bienfaisant ) , qualification tirée yraisembla- 
blement de l'usage établi précédemment en Egypte , 
de la donner habituellement encore aux Pharaons^ 
dont elle précède très-souvent les noms dans les ins- 
criptions hiéroglyphiques ^ et de ce que ce même roi 
porta 9 après son avènement au tr6ne, les deux sur- 
noms àiÊpiphane-Eacharistej on doit en conclure que ,. 
sans renoncer au second , ce roi reçut officiellement 
le premier, celui d^Êpiphane^ par Facte même de son 
intronisation : ce qui confirme ce que nous avons déjà 
dit, que les rois d'Ë^pte prenaient leur surnom royal 
seulement en parvenant au trône (i). La minorité d'E- 
piphane, qui , de tous les Lagides, fut le premier roi 
mineiur, «xplique aussi pourquoi il porta le premier 



(i) Annales des Lagides , Il , 49» o. i , et i^S , n. i. Ils ep pri- 
rent quelquefois d*autres durant leur règne , et par circoostauce. 
Voy» les Recherches précitées de M. Letronne » p. ii4- 



( i8) 

deux surnoms^ et la comparaison des contrats avecl'ins- 
cilption de Rosette, prouve qu'il ne prit celui dUÈpi" 
y hune {illustre ou manifesté) y qu'à son avènement « 
C'est ainsi encore, que le second fils de Philométor^ 
nommé d'ajbord Alexandre , prit en montant sur le 
trôné f où l'appelèrent illégitimement les intrigues et 
les. fureurs de sa mère Cléopatre-Cocce , la quali- 
iicatiou de Ptolémée-PhUométor-Soter surnomm§ 
jilexandrè , comme nous l'apprend le contrat de Pto 
léniaYs^ combinant ainsi avec son titre royal y le pré- 
nom qu'il portait avant d'être roi^ et pour Alexandre 
et pour Epiphane-Euchariste ^ ce prénom ou surnom 
était placé le second dans le protocole. Voyons com- 
ment ce premier résultat va trouver sa canfirmatioa 
pour Ptolémée-Epiphane y dans deux passages de Fins* 
cription de Rosette , dont il doit en même tems don*- 
ner le véritable sens y encore inconnu aux critiques 
qui s'en sont occupés, et aider a remplir les lacunes/ 
Une des dispositions de ce décret sacerdotal ( lignes 
5b et 5i), institue une fête eu l'honnettr de ce roi ; 
cette fête doit être célébrée tous les ans durant cinq 
jours, les cinq premiers du mois de tbôth ; ceux qui 
feront les cérémonies d'uss^ge doivent porter des c^u-. 
ronnes , et le texte ajoute : ilpoffayopç...: (ici une lacune 
de trente-quatre ou. trente-cinq lettres), xixi tou ôeou fijrW 

^xvovç Eu^apccou ieptiç , Trpo; TOtç olD.qlç ovopaaiv ruv 0('ji)v , wt 
cepareuovffc, et l'on a traduit : «Ils seront appelés (ici la 
lacune), prêtres du dieu Epiphane j très-gracieux 5 ils 
» ajouteront ce nom aux autres qu'ils empruntent des 
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)i dîeùx au 5Gr\ice desquels ils sont déjà consâ-* 
ïi crés(i) D .L'article suivant du même décret, tel qtie 
l'entend M. Letronne dans le nouveau travail qu'il va 
publier sur l'inscription de Rosette y article dont 
Ameilhon n'avait pas. saisi le véritable st^ns , ordonne 
que dans tous les actes, et déclarations émanés de leur 
autorité ( ;i^p)9fiaTt9fAovc xac êtiyfuctrtvitovç ) y les prêtres au - 
ront le soin de faire mention du sacerdoce affecte a 
Ptolémée-Ëpipbane-Euchariste : or, nous voyons par 
le contrat de Tan IV, que le prêtre d'Alexandre et des 
.dieux Ptolémées, ajoute dès-lors le nom de Ptolémée- 
Euchariste aux autres noms qu'il emprunté des dieux au 
service desquels il est déjà consacré, et qu'on mention - 
lUnit encore très-exactement dans les actes publics, le 
sacerdoce affecté à ce même prince. On se demandera 
.donc pourquoi les prêtres^ dans. leur décret de l'an IX; 
ordonnaient ces deux formalités qui.se pratiquaient 
. déjà dans l'an IV du même règne ? M. Letronne, dans 
sou Commentaire sur le même monument de Rosette « 
qu'il a bien voulu me communiquer, dit. à ce su- 
Jet ; « Le titre d'EucIuirîste, qui accompagne et suit 
toujours, dans les monumens actuellement connus, le 
: titre à*Épiphane, signifie bienfaisant^ généreux; c'est 
Je sens du mot cv;^ape9To; dans la grécité des' tems pos- 
térieurs à Alexandre(^ej^e/x/i^. ad Diodor. XVI 11^ 
: a8 ). Cette signification approche beaucoup de celle 
, du mot eûfpy/T>îç 5 peut-être n'avait -on choisi le mot 

(i) Ameîlhop , Eclaircissemens sur VlnscripUon grecque de Ro-* 
»e(te, p. looet joi. 



(3o) 

Euchariste que parce que le mot Évergète était le tt«> 
tre officiel du troisième prince de la race des Lagides^ 
et il est à remarquer que, dans la^suite, on ne voit pa- 
raître le nom SÊverghte que comme un titre diâtinetif; 
au contraire 9 celui d^ Euchariste n'a jamais été carac- 
téîistique \ il se montre toujours subordonné à celui 
à!£piphane, dans les monumens relatifs au cinquième 
Ptolémée; peut-être se rattachait*il a quelque parti-* 
cularité de la vie de Ptolémée^-Epiphane. Dans tous 
les cas, Tétat de nos eonnaissances ne permet pas de 
dire si ce prince avait pris les deux à la fois , ou si l'un 
des deux avait précédé l'autre.» Cette dernière phrase 
renferme en effet toute la difficulté ; le texte du con- 
trat sert très -directement à la résoudre, et puisque 
dans ce contrat de Fan lY, le cinquième Ptolémée 
porte déjà le surnom d'Euchariste, et que ce nest 
que dans Tinscription de Rosette, en Tan IX j qu'on 
le voit pour la première fois avec les deuit surnoms 
J^piphane' Euchariste y il est tout naturel de penser 
que les deux articles précités du décret de Bosetle> 
sont très - expressément relatifs au nouveau surnom 
d'Épiphane donné à Vtolémée-Euchariste ; que ce se« 
coud surnom d'Épiphane lui a été conféré a l'époque 
de son intronisation à Mempbis, la veille même de la 
date de ce décret, et par les prêtres qui en sont 
les auteurs : ces mêmes' prêtres ordonnent donc, dans 
le premier des deux articles en question, que les pré^ 
très de Ptolémée, désigné jusque-là par Euchariste, et 
qui le sera à l'avenir par Épiphane^Euchariste., porte-» 
rontle titre de prêtres du dieu Ptolémée* Êptphane^En* 
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eharistej avec les autres titres quils tirent des nofnsdes 
autres dieux (Alexandre et les Ptolémées sts succes- 
seurs), au service desquels ils sont consacrés; et par le 
second article, que ces mêmes prêtres mentionneront, 
dans les actes et déclarations émanés de leur cmtorité , 
ce nouveau titre de prêtres de Ptolémée-Épiphane-Eu" 
choriste. Ce sera donc relativement au surnom d'Épi- 
phane ajouté à celui d! Euchariste j que ces deux ar- 
ticles du décret de Rosette devront être entendus, et 
dans ce' sens que leurs lacunes (lignes quarante-neuf 
à cinquante -deux) , devront être remplies. Nou^ ne 
pouvons mieux faire à cet égard, dans l'intérêt de la 
science, que d'attendre le travail déjà préparé sur ce 
sujet, par l'habile critique dont nous venons de parler. 
Il ne nous reste qu'à expliquer la date y d'ailleurs 
sans difficulté , des deux contrats dont l'examen vient 
de fournir aux recherches historiques quelques bonnes 
données de plus , et que leui^ application à d'autres 
mpnumens analogues pourra confirmer et même éten- 
dre. Leur époque toutefois n'apprendra rien de plus 
•ur les dates du règne d'Epiphane^ ce prince, quoi- 
qu'il soit mort par le poison à l'âge de ving-neuf ans, 
n'eût à subir aucune de ces intrigues de cour qui je- 
tèrent tant de confusion sur les époques diverses des 
règnes de ses successeurs. Le premier contrat, de 
Fan IV, répond à l'année aoo avant l'ère chrétienne, 
et celui de l'an YIII vers 196, et nous fixerons plus 
précisément cette concordance , lorsqu'un autre tra- 
vail , sur le corps même du contrat, aura donné l'in- 
dication certaine du mois et du jour des deux dates 
égyptiennes, ainsi que le lieu et l'objet du contrat. La 
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date la plus récente n'est antérieure que de qlielqnef 
moi» à rînscrîption de Rosette 5 ce que nous venons 
d'en dire suffit d^ailleurs à notre but. L'étroite relation 
de noms, de forme et d'époque des deux contrats avec 
le célèbre monument de Rosette , devait naturelle- 
ment exciter notre intérêt; car c'est la comparaison 
des monumens qui doit fonder la véritable science ar- 
chéologique, comme la comparaison des faits peut 
seule fonder toute science qui veut s'accréditer, et 
mériter réellement ce nom^ 



Note relative auœ médailles des deux Arsinoé^ femmes de Ptolêmee 

Philadelphe, 

Les namismattstesy peat-étre diaprés Topinion de Vaillant, qui ne 
-croit pas que Ptolëmëe-Philadelpfae ait permis de mettre sur les mon- 
naies l*efYigie 4^ la première Arslnoé , Elle de Lysimaqae {Hist, PtoL 
pag. 4^) y oi^^ généralement attribué à la seconde Arsinoé , sœur et 
seconde femme de Philadelphe y les médailles qui nous restent avec la 
légende AP2INOH2 4>IAiLAEA.4>or. Nous croyons cependant qu'on doit 
«t qu'on peut , dans ces médai les y distinguer celles qui appartiennent 
à chacune de ces deux reines; la tête d' Arsinoé /eune ike pouvant être 
celle de là seconde Arsinoé et celle d' Arsinoé avancée enàge^ avec des 
dates des années XXIII et suivantes du règne de Philadelphe , no 
pouvant être attribuées à la première, qui fut répudiée après quatre 
années de mariage. Cette distinctioD sera fondée sur les bases sui- 
vantes : lo. Toute médaille d*uae .Arsinoé-Philadelphe , avec la tête 
très- jeune y avec ou sans une date de Tan IV à Tan VH, ou VIII an 
plus , du règne de Philadelphe , appartiendra à la première Arsinof ^ 
la fille de Lysimaque; a», toute médaille d'une Arsinoé-Philadelphe , 
aveo la tête Xun âge avancé, avec ou «ans une date postérieure à Taa 
VIII du règne de Philadelphe, ou même de cette huitième année , ap- 
partiendra à la seconde Arsinoé, sœur et seconde femme de Ptolémée- 
Philadelpfae. 
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